
w r • r i m 

"a*^- Jeunnine ne sauTa pas que j'ai été pro­
venu Pour sa tram nullité, cela est nécea-

tfmte .'. Je vais lui <ùrc que j'ai réfléchi... 
2 3 * dès iireonstances nouvelles ont surgi 
«tans rua vie qui détruisent mon amour et 
m,: i»rcent i renoncer aux chers projets 
ijifc j'avais éiriaiaudés... U faut qu'elle croie 
cpH' "j*- me détache d'elle... que oes t moi le 

<•> e*ul coupable... Il faut qu'elle est la persua-
"''àjon .. que je ne l'aime plus..., 

ïL - Il répéta t e s mots > 
« . , ,— Que je ne l'aime plus... Que je ne 

l'aime plus... 
Tout son être frémit. 
Aurait-il la force de proférer ce pieux 

nuMisongc ? 
Du boulevard Roeheclvouaj-t au boulevard 

d i s Batignolles, la distance n'est pas grande. 
Vimrt minutes après son départ de chez 

lui. Henri Lipray arrivait à la maison dans 
-•laquelli se trouvait l'appartement qu'il avait 
^loué quelques mois plus tôt pour la jeune 

lne;v. 
is , excessivement pale, le cœur bat­

tant toujours très fort, les jambes cassées, 
:.-tra dans cette maison, s'adressa à la 

- concierge qui tremblait, extrêmement" émue, 
- toute bouleversée. 

— Mme Berget est-elle chez elle ? 
1 Tout de salle, cette femme reconnut en 

e t visiteur .e monsieur qui avait loué quel­
ques mois auparavant l'appartement de la 
jeune veuve et elle bulnulia : 

— Oui, monsieur... Oui... parfaitement... 
Mais, par exemple, jo né sais pas s i mon­
sieur doit monter. 

Que sumiiiaient ces paroles? Le jeune 
docteur regarda la concierge. 
1 — Pourquoi demanda-t-h. 

— Parce que... parco que la petite dame 
est souffrante... 

— Comment... souffrante... Et je n'ai pas 
été avert» 1 

— Oh! mais, monsieur... c'est tout ré­
cent... C'est arrivé... U n'y a qu'un moment.." 
qu'une minute.... 

— Un accident... peut-être? 
— Oui et non... Enfin... 
L'embarras de ja concierge n'échappait 

pas à Henri. 
— Eufin, quoi, vous e.xpliquerez-vous ? 

jeta-l-il irrité. 
— Eh bien, voilà... La petite dame s'est 

trouvée mal ici dans ma loge... en voyant 
un monsieur — oh ! un monsieur très com­
me U faut — qui y était venu en son ab­
sence pour embrasser le petit Armand. Mais 
ça n'a pas duré... Une. minute à peine. Elle 
est revenue à elle... Alors, le monsieur l'a 
aidée à remonter l'escalier. 

Henri s'était appuyé à la porte, blême, 
s'efforçanl de maîtriser son trouble. 

U était en proie à une surexcitation ex­
traordinaire. 

t>'une voix altérée, après quelques secon­
des d'hesitatjrn, il o.emanda : 

Cet homme est-il encore chez Mme 
Berget • 

— Je crois que. oui.!, je ne l'ai pas vu 
redescendre. 

Le docteur fit un pas en arriére. 
— C'est lui, c'est le père d'Armand, mur-

mur a-t-il. 
Quelle résolution djvait-il prendre ? Mon­

ter à l'appartement et, bravement, devant 
la ieune fille et devant son rival heureux et 

triomphant, faire connaître s a résolution ? 
Ou bien attendre, remettre catte divulgation 
à plus tard ? 

— A quoi bon atermoyer? songea-t-il. 
Mieux vaut en finir tout de suite. Ce A quoi 
je suis décidé aujourd'hui, demain trouve-
rai-je encore l'énergie de l'accomplir.? 

Henri s'engagea dans l'escalier, pendant 
qu'au fond de la loge la concierge, secouant 
la tête, se disait : 

— Celui-ci • en pince aussi pour la petite 
dame; ça.- y a pas d'erreur... Fjchu mys­
tère... Tout ça me parait compliqué. Enfin, 
qu'y se débrouillent! 

Le jeune docteur monta l'escalier lente­
ment, s'arrêtant à chaque étage pour re-' 
prendre haleine; au quatrième, il s'aperçut 
que la porte de l'appartement n'était pas 
complètement fermée. 

Il allait sonner... Déjà se. main se levait 
vers le bouton électrique. 

Les convenances, l'honnêteté même l'exi­
geaient. 

Et Henri Lipray n'était pas de ceux qui 
ignorent les convenances. 

11 ne pouvait pas entrer Ht furtivement, 
comme un mallaiteur. 

Ce qui se passait derrière cette porte lais­
sée entr'ouverte par inadvertance était un 
secret que nul — pas plus lui qu'un autre 
— n'avait le dioit de violer. 

Et pourtant, soudain, sou bras qui s'était 
levé retomba. 

Sa main poussa la porte, qui tourna sans 
bruit. 

If entra... L'antichambre sombre, était 
vide, mais des bruits de voix, distinctement, 
lui parvinrent. 

- a m • 
La concierge avait dit vrai. 
Lorsque Jeannine avait vu se dresser de­

vant elle Pierre de Courtial, le visage très 
pâle, mais illuminé par le bonheur qu'il 
avait éprouvé A serrer contre lui son enfant, 
elle s'était raidie dans une contraction sou­

daine de tous ses membres. 
Mais un,. voile s'était tendu devant «es 

yeux . , un voile lourd et nwr qui lui avait 
tout caché. 

Dans ses oreilles, un bourdonnement 
étrange, un bourdonnement qui semblait-pro-
venir d'un bruit lointain, qui n'avait rien 
de précis, qaon ne pouvait définir, s'était 
produit. 

Et puis... plus rien... 
Elle avait chancelé, fait deux pas en 

avant, la tète soudain ballante. 
Elle cherchait un point d'appui, sentant 

qu'elle allait tomber. 
— Mais elle se trouve mal, monsieur, s'é­

tait exclamée la concierge, qui, lâchant 30n 
balai, se précipitait pour recevoir la jeune 
mère dans s e s bras maigres et nerveux. 

Jeannine, cramponnée depuis un instant 
au chambranle de la porte, se laissait sou­
dain aller en arrière. 

Et la concierge déposait sur une chaise 
ce souple et joli corps qui s'abandonnait 
encore, balbutiant : 

— Voyons... voyous... Mme Berget, remet 
tons-nous... 

Tandis que le garçonnet, a côté d'elle, 
les yeux fous, le visage contracté par l'é­
pouvante, ses mains potelées tendues, sup­
pliait en sanglotant : 

— Oh ! •petite maman... parle-moi... dis, 
ouvre les yeux... Maman... maman... ma­
man... 

Pierre, éperdu lui aussi, en hâte, par 
mots entrecoupés, commandait : 

— Des sels. . . du vinaigre... madame... 
tout de suite... 

11 se pencha et soutint a son tour le corps 
fluet, si léger, mais raidi, de Jeannine fon­
dant que la concierge cherchait dans un coin 
sombre rie ! a loge, sur un rayon, un fla­
con qu'elle rapportait ; 

— Voilà rie l'eau de Cologne, monsieur, 
ça vaudra mieux. 
• L'officier, rapidement, en imbiba son. mou­

choir, puis en tamponna le front, les joues 

de la jeune mère, qui. bientôt, rouvni en-
l in-ses paupières, bleuâtres, ses lèvres r>a-
!ies et serrées, et promena autour d'elle un 
regard effaré. 

— Où suis-je?... Qu'ai-je donc eu? . . . Que 
s est-il pass£.'... 

Mais tout de suite, le souvenir atroce lui 
revenait. 

Elle prit la main d'Armand dans les sien­
nes et la serra, irémissante. 

— Ah ! mon mignon... mon, chéri... mon 
bel amour!... 

L'enfant, un peu rassuré, mais le cœur 
gros encore, repéta : 

— Tite mère... Fais plus... Dis... Fais 
plus comme ça... Paz?. . . Ecoute bébé... 

Puis, elle levait les yeux vers Pierre, qui, 
doucement, les mains suppliantes, la fièvre 
aux yeux, implora : 

— Pardon, Jeannine... pardon! 
Et résolue à le réprimander, ù lui repro­

cher ce manque de parole, elle ne trouvait 
pourtant rien ù dire, brisée devant la dou­
leur du jeune homme. 
. M o n il ajouta : 

— Je vo::s expliquerai, Jeannine, pour­
quoi je suis ici... Vousi coniiprendrez... 11 
laut que vous compreniez... 

La jeune mère se remettait debout. Mais 
ses jambes tremblaient encore sous elle, 
et elle devait s appuyer au dossier do la 
chaise. 

Pierre, doucement, respectueusement, lui 
prenait le bras. 

Et la conciei _e disait : 
— Eh bien ! vous sente/.-vous mieux ?... 

Oui, n'est-ce pqs... Faudra consulter an mé­
decin, parce que, voyez-vous, c'est pas que 
ça soit dangereux, des faiblesses comme ça, 
mais a ronriiliie-n qu'on se soigne... autre­
ment... dame... 

Alors, Armand : 
— Allons-nous-en. tite mère, allons-nous 

en chez nous... dis ? 
Et il essayait d'entraîner Jeannine, la ti­

rant par sa jupe... se remettant à pleurer. 

M. de GfeïTïûi, hésitant, troublé, iren* 
blant malgré le calme qu'il s'efforçait <iei 
garder, sjoffrait : 

— Je vous en supplie. Jeannine, permet 
tez-moi de vous soutenir jusqu'à votre ap­
partement... Je repartirai tout de suite... Ja 
n'entrerai même pas, si vous le désirez, si 
vous me condamnez votre parle. 

Elle eût voulu refuser. Elle songeait que 
la su|>aration serait plus douloureuse, P ' u 3 

terrible encore lorsqu'ils auraient été un 
moment ensemble, lorsqu'elle se serait ap­
puyée défaillante, affolé»;, sur le bras u 
l'officier'... lorsqu'elle s#MUi senti tout pré*) 
de la sienne battre s a poitrine. 

Car, de même que jadis, touhs les forces 
de son être I entraînaient vers Pierre. 

— Tu l'aimes toujours... toujours... Tu 
n'aimerai jamais que lui ! 

Et elle pensait qu'il est des (''preuves au--
dessus des volontés les plus formelles, au-
dessus des courages les plus sublimes, qu'il 
est des minutes où parfois, b as les m-rïs 
e« détendant, on reste sans force devant 
ie péril. 

Elle avait peur rfcUe-méme et elle avait 
peur ri.; Pierre; bien qu'elle lui conservât 
toute sa confiance. 

Des phrases montèrent à s i s lèvres : 
— Non. mon ami. partez, parlée tout rie 

suite, il le font. Ce que vous me demandez 
est trop téméraire, soyons Forts, défions-
nous de nous mêmes... Eloiqnez-vous... 

Pourtant, ces phrases, elle ne les pro­
nonça pas. 

lV-j>\ 1,. jeune homme avait pris son liras 
et il la guidait vers la porte, puis vers l'es­
calier. 

Elle ne résistait pas. 
Armand suivait toujours, cramponné anr 

jupes île sa mère, le visage encore tout bou­
leversé par la frayeur extrême au'il venait! 
d'éprouver. 

11* s'engagèrent dans l'escalier. 

(A suivre) 

VOtt*" vous servir 
nous avons étudié spécialement, 
puis mis au point et fabriqué en 
grande série la machine à laver 

F A L D A . 
Elle vous évitera ennuis et fatigue, 

sa qualité étant la meilleure. 
D e m a n d e z la brochure F A L D A . 
à votre électricien, ou à votre 
quincaillier, ou demandez-la aux 

É T A B L I S S E M E N T S 
F R A N C Q - N I S O L L E 
OUIEVRECHA1N (Nord) 

FOIRE DE PARIS 
du H au 2B Mai 

Demandez une 
démonstration de la 

FALDA 
à notre • 

STAND N 7264 
terrasse W 

N U W M * ( . «HUIKLLE* 

U 

MALADES! 
La CLINIQUE CENTRALE 

I 3 E L I L L E 
aat l 'établissement médical le mieux organise de toute la 
région. Grâce à ses nombreuses succursales vo tupouves 
consulter sans faire des déplacements et traie mutiles. 

VOIES URINAIRES - MALADIES DES FEMMES 
MALADIES DE LA PEAU MALADIES SECRÈTES 
- ULCÈRES - VARICES - HÉMORROÏDES -
SYPHILIS - IMPUISSANCE - PROSTATITE 

CONSULTATIONS : 

LILLE, 52, rue Fatdherbe 
ROUBAIX, 85, r .de la6are 
VALENCIENNES, 

il (Vtmmprp, 

u les jours de % n 19 n_ 
même dunanc lieec fêtes 
Lundi. Jeudi Samedi. 

de » h. s 19 n. 
Mercredi. Samedi 
de s h. » ru h. 

Dimanche .1e » a t î n. 

CABINET DENTAIRE _ _ ne^VTITrfTTIVT 
« a n s d «xlsteru-e •**.* X » « * _ a * JL X A . I V 

t Ernest.Deconnlnck LILLS lanc rue St-AugusUlh 
( t ract ion sans douleur i «" Dentier* oarfaiu 

ciment et amiante 

Tous modèles 
Tous formats 

Prouvv-Tnlant 
(Nord) 

I M P O R T A N T E ORGANISATION PROPHYLACTIQUE 

«ENTRES 
MÉBICAUX 

Médecins spécialistes de Parle 
traitements sérieux, rapides S pru ires reaults 

VOIES URINAIRES 
R é t r é c i s s e m e n t , F i lament» , Goutte c n r o n i q u e 

Impuissance Prostatite 
MALADIES de* FEMMES 

Par lâ t , M a i n t s , Cystite T u m e u r s , F i b r o m e * 
i r u é r i s « a n s o p é r a t i o n en 4 a b s é a n c e s 
ULCERES, Malad ie* d e PEAU al SANG 

Aone, Boulon* Eozema, Démangeaison» Psoriasis 
S Y P H I L I S . C u e r l s o » par n o u v e a u t r a i t e m e n t d'attaque 

A p p l i c a t i o n d e s M e i l l e u r e s M e u i o d e a d e 
Sérum». V a c c i n » . 914, B i s m u t h . H g 

Farad»», ionisation. Elactrolyes, Haute Fréquence) 
Dlathermie Rayon» X. Ultra Violets Radium 

Querison contrôlée par Analysa* fane* dans las 
LABORATOIRES OE L ' INST ITUT A PARIS 

CONSULTATIONS 
l I I • s » 124, rua de Tournai , « 4 . Tous les joins, 

" 1 _ H . l _ . n i de 8 h. a 19 IL Dimanche. d_ 8 tx a num. 
a t_*B__a_> Place de la République, faoe rue d« 
l _ a & f l O Paris, entrée discrète. Mardi, Vendredi. 

I VALENCIENNES -S? «. » 
credt. de 8 n à 19 H. Dimanche, de 8 ta a U n 

_»____»__ i a i M ms. ru* Su Cantateux, M Ma, Lundi 
I V v W A I Jeudi, de 8 t t U U . 

— a a eas__L»Mfj_a*g CLINIQUE OARCY, 4, rue 
f l A U B C U V a . os IKsoianada. _ Luq.U. 

ittuOL d_ a Û. a 19. A, 

tnanes 

Grâce à une organisation à l'américaine du travail en grande 
série, la MANUFACTURE FRANÇAISE DARDES ET CYCLES OE SAINT ETIENNE 
livre maintenant des bicyclettes parfaites à des prix sensationnels. 

B I C Y C L E T T E R O U T I È R E , émail noir, roue libre, frein arrière, 
garde-boue, sacoche garnie, pompe. 

pour HOMME 350 — FRANCO 
Mod. J.H.10 
pour DAME — FRANCO 

VENTE AU COMPTANT ET A CRÉDIT 

Cet bicyclettes s o n t en vente a l a 

MANUFACTURE FlfeNÇAISE 
D A R N E S ET CYCLES 
DE S A I N T . E T I E N N E 
1 2 2 , Rue Nationale, L i l le 

Machines à coudre 
J . DASSONVILLE 
102, ru* de Pari», 102, LILLE. 
Spécialiste pour la réparat ion. 
Achète toutes machines usa­
gées. Pièces <::tacuêes pour 
toutes inarques. 

ESTOMAC 
FOIE INTESTIN 

SI TOUS a*e* une Jitrestion 
difficile, bal lonnements , ai­
greurs , vomissements, dou 
leurs dans le e reus de l'esto­
mac, d a n s le bas des entes 
points dan» le d o s et sous le 
setn . irauche. coliques, selles 
itlalreuse. constipation, maux 
de têtes. ïambes lourdes »er 
titres rêves ou cauchemars 
manque de sommeil ou envies 
de dormir , manque •raiMieir 
UD soulagement certain el 
garant i par les plantes en 15 
Jours du arirent remlioursê 
((Preuves dans tontes les rues 
de !tx-TK. — Herboristerie 
Bonté. 31"». rue du Blanc-Seau 
Tonrcoina (Fresnoy). Timbre 
pour réponse. 

COMMERÇANTS 
Pour vo* acha ts on Swaet.rs, 
Pull-Over, Ectiarpa* en tous 
genres Articles en Jersey soie 
Bas, Chaussettes et Cants, 
voyej la Maison BoOTTEN rt. 
r u . des Fossés LUI». C b o n t 
prix incomparables . «1233 

TABLIERS 
LA MAISON OU T.<SLIER. 

61. rue de l 'Espérance, ai. a 
ROCBA1X est .a ai ieus is-
•ortle ; les marchands ont in­
térêt a *'v adresser. > „ 077 

REINS, VESSIE 
Envie., fréquentes d 'ur iner ou 
difficulté d 'ur iner , avec Jou. 
l eur avant , pendant ou a p r è s : 
U r lne t rouble a mauvaise 
odeur ou purulente , pierre, 
gravelJe. sane rendu avec l'u­
r ine : soulagement cer ta in et 
ga ran t i par les plantes ou 
argen t remboursé (preuves 
Tg. — Herhoristerio Bonté 
315. rue du Blanc Seau. Ta; 
(Fresnoy). Timbre pour ré­
ponse. 37.011) 

ACCORDEONS, V IOLONS, 
MANDOLINES, PHONOGRAPHES 
DISQUES «t t au* I N S T R U M E N T S , 
M E T H O D E S , CYCLES, MACHINES 
a coudra. V O I T U R E S d'Enfants, 

CATALOGUES GRATUITS 
BENAZET. fabricant, 5, rue de la 

Procession, PARIS U5«). 

8 COMPAGNIE DU JURA | ) Fondé* 

6 7 ( a n _ e a ) , r u t Fatdharbe, LILLE L_"0" s 

LUNETTES monture nickel, verree 
cristal 

PINCE-NEZ, monture nickel, verre* 
cristal, ne tombant jamais <lu 
nez. 

FTTS-TJ nsont'» nickel, verres cristal 
Belle imitation LUNETTES écaille 

pour le soleil 

Tons ce» 
article* rond* 

ou orale* 

15 
fr. 

GRAND CHOIX D'YEUX ARTIFICIELS 

ULCERES VARIQUEUX 
ABCES, FURONCLES 

Cjuérison rapide et définitive par te 

T R A I T E M E N T S A I N T - J A C Q U E S 
Baume : 6.7ô ; Tisane : 3.411; Pilules : 4.50 
Traitement complet : 15 francs, franco contre 

mandat ou timbres, au dépôt général : 
Pharmacie i. AIIGF.M. 245, rue Nationale, 

NfEUX-LES-MINES (Pas-de-Gaiais). 

RHUMATISMES, GOUTTE, SCIATIQUE 
LUMBAGO, MAL DE DOS OU DE REINS 

COURBATURES, URINES TROUBLES 
guér i s par un produit purement végé ta l 

PAS OE PROGUE CHIMIQUE, 
PAS OE POISONS, 
PAS DE TISANES A PRÉPARER ET PRESQUE TOUJOURS 

INEFFICACES, PARCE QUE LES PRINCIPES AOTIFS DES 
PLANTES NE SONT PAS TOUS SOLUBLES DANS L EAU 
BOUILLANTE, 

PAS D_ LIQUIDES ÉCŒURANTS A BOIRE. 
PLUS OE LINIMCNTS GRAS, SALES ET MALODORANTS. 

Un petit comprimé d'extraits végétaux représente, sous son faible volu­
me, la valeur.de deux litres de tisane, il lessive le sang de ses Impuretés, 
nettoie vos reins, expulse l'acide urique. Au bout de deux Jours, les urines 
les plus troubles deviennent claires. La valeur des produits du Laboratoire 
Botanique n'est plus a démontrer. La vogue de l'onguent végétal pour les 
Maladies de Peau en est la meilleure preuve. Traitement facile à faire chez 
soi. NOMBREUSES ATTESTATIONS DE CUÉRISON. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, la boite de 100 : 10 fr. 
Demandez-le A voire Pharmacien habituel qui peut se le procurer à PO. C. P. et 

chez tous les Grossistes d» Parts et Province, et chet DANJOU, a LILLE. 

Exigez b ien les PHUTOLS N° SEPT de l 'Abbé PANET 
(Le numéro est de rigueur) 

et si vous avez quelque peine a vous les:procurer, adresses-vous 

M Laboratoire da l'Abbé PANET, à Blendecques 
qui vous expédiera franco contre mandat 

Qui crée la VIE CHÈRE ? 
La nuée d'intermédiaires inutiles, qui principalement, en matière de Produits 

Alimentaires, rivent a u crochets da Consommateur. 

LES PRODUITS ALIMENTAIRES 
U UNIGO 55 

ont supprimé tout cela. 
Répartition directe par les Détaillants des Produits de l'Industriel. Pas d'inter­

médiaires, pas de frais inutiles. 

Consommateurs, exigez partout "UNIC0" avec Primes 

A P P A R E I L S D ' É C L A I R A G E 
GAZ et ÉLECTRICITÉ 

CUIVRE, BRONZE, FER FOROS S 
Installations Générales d'Électricitél 

C u l v r e n e Généra le d u Bât iment et d Amaublamant 
CXAUtOSS, VlTKl.NtS. VEST1A1KES. HOlil I PAHAPLUlM 

AGENCEMENTS DE MAGASINS 

Société Française do CUIVRE 
2 - SQUARE MORISSON - O _, | W | _ H 

Face rue et Hôpital-Militaire L a U I - I » * V 
VOIR SA NOUVELLE CUISINIERE MIXTE 

Bècuauds au gaz - cuisinières et Foyers MARTU 
Demandez les Conditions spéciales pour 

P A I E M E N T S PAR MENSUALITES 

Du 2 1 Mars au 2 1 Juin 

HT Ll 
Le printemps avec toutes ses traîtrises qui guettent notre 
organisme. C'est l'époque des réactions vitales, des poussées 
du côté de la peau (dartres, boutons, herpès) ; c'est l'époque où 
le corps ressent une fatigue générale, une lassitude qui révèle 
le travail des humeurs. Les conditions d'hygiène dans lesquelles 
o n a vécu pendant l'hiver, qui fut cette année particiiKèrerrrent 
malsain, ont marqué nos organes qui ont besoin de se refaire. 

C'est le moment 
de penser à votre santé! 
C'est-à-dire de vous débarrasser de tous les déchets toxiques 
qui vous encombrent les voies digestives et respiratoires, 
d'aider votre foie qui va subir un surcroît de besogne, de 
vous remonter, de vous tonifier, de vous désintoxiquer pour 
aborder la belle saison avec des tissus sains et pour 
tirer le maximum de profit l e s mois ensoleillés qui vont suivre. 

J C'est le moment 
de faire une cure saisonnière avec les 

PILULES DUPUIS 
Laxatives 

Antiglaireuses 
Antibilieuses 

Antifermentescibles 
Dépuratives 

1 

Cette cure est facile à faire. Une ou deux pilules au repas 
du soir, sans changer en rien vos habitudes et vos occupa­
tions. Grâce à elle, vous traverserez sans encombre cette 
transition climatérique. Vous serez forts et vigoureux parce 

qu'elle vous débarrassera des séquelles de 1 hiver. 

C'est le moment d'avoir 

PUR 

L'ESTOMAC PROPRE 
L'INTESTIN LIBRE 

LE SANG 
pour éviter tous les petits malaises et tous les grands maux 
qui sont .la rançon de cette saison plus pernicieuse qu'on le 
croit. C'est qu'err effet le printemps, tout en paraissant 
stimuler les réactions vitales, cause un choc profond qu'on 
ne peut supporter sans lutte. Cette lutte les P I L U L E S 
D U P U I S vous aideront à la soutenir victorieusement. Les 

PILULES DUPUIS 
font la toilette intérieure du corps! 
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